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ÉCHOS  
D’un continent à l’autre... 

Et le canard est toujours vivant ! 

P lus de 90% des entre-
prises ferment, paraît-il, 
boutique dans l’espace 

des cinq premières années de 
leur existence. Avec ce numé-
ro, le 60ième, notre mensuel 
Maghreb Canada Express 
vient de passer ce seuil psy-
chologique sereinement et 
plus fort que jamais ! 

Le canard est toujours vivant 
après cinq ans d’existence, et 
ce, en grande partie grâce à 
ces chasseurs débiles qui, 
aveuglés par la rage, se tirent 

dans les pieds au lieu de viser leur cible! 

Nous laissons les piètres tireurs au ni-
veau de leurs pieds et nous continuons 
notre navigation toujours plus haut, tou-
jours plus loin, vers le but que nous nous 
sommes fixés: Faire de ce canard, une 
tribune saine, libre de toute interférence 
politico politique de bas étage; Une tri-
bune où se débattent des idées et les 
préoccupations de l’heure des québécois 
d’origine maghrébine, en général, et d’o-
rigine marocaine en particulier. 

APPLAUDIR QUAND IL LE FAUT, 
RUER DANS LES BRANCARDS 

QUAND C’EST NÉCESSAIRE 
Concernant notre pays d’accueil, le Ca-
nada, notre canard a largement ouvert 
ses colonnes aux efforts faits par les 
différents gouvernements en matière 
d’intégration de notre communauté. Mais 
nous étions aussi parmi les premiers à 
monter aux barricades pour dénoncer 
l’exclusion et le profilage ethnique de 
cette même communauté avant, pendant 
et après le feu follet d’Hérouxville. 

En ce qui concerne le Maghreb, et en 
tant que chef de Rédaction, nous nous 
sommes fixés comme règle d’éviter les 
sujets qui divisent. Les médias de nos 
pays d’origine respectifs s’adonnent à ce 
sport mieux que nous et se déchirent si 
bien sur la place publique régionale. 

Nous, en terre d’accueil, nous avons 
d’autres chats à fouetter. Mais cepen-
dant, nous n’avons jamais censuré un 
ressortissant maghrébin qui apporte une 
critique sur son propre pays d’origine.  

Concernant le Maroc, nous avions écrit, 
en pareille occasion, il y a deux ans: 

«Nous applaudissons aux réformes qui 
sont en train de jeter les fondations du 
Maroc nouveau. Mais à trop applaudir la 
cacophonie risque de nous rendre 
sourds aux lamentations des plus dému-

nis. La critique constructive est donc de 
mise et nous estimons que les mains 
sont faites beaucoup plus pour construire 
que pour applaudir». 

Et de poursuivre: «Un proverbe bien de 
chez nous recommande d’être recon-
naissant à celui qui te fait verser une 
larme plutôt qu’à celui qui te fait tordre 
de rire . A trop rire bêtement, et béate-
ment, sous l’emprise d’une admiration 
hypocrite, on finit par fermer les paupiè-
res sur les yeux… et sur l’esprit». 

NOUS N’AVONS PAS CHANGÉ 
Nous avions donc lu, en compagnie des 
victimes des années de plomb, attentive-
ment et pieusement la page de l’histoire 
qui s’est écrite avec l’Instance équité et 
réconciliation (IER) . 

Mais de l’avis même de l’une des victi-
mes de ces années de répression (En 
l’occurrence, M. Mohammed Brihmi qui 
vit ici au Canada), une fois cette page 
écrite et lue, il faut maintenant la tourner 
pour participer à l’édification du Maroc 
nouveau où un État de droit est en train 
d’émerger lentement, peut-être, mais 
inexorablement. 

Le Maroc vient de lancer une invitation 
officielle à ses ressortissants pour vivre 
cette métamorphose, et ce, à travers leur 
participation au Conseil des Communau-
tés marocaines de l’Étranger (CCME). 

Maghreb Canada Express a appuyé 
cette initiative, sans réserve, y voyant, 
non pas une simple et éternelle allé-
geance au pays d’origine (comme le 
pensent certains ), mais une opportunité 
historique pour faire des MRE 
(marocains résidant à l’étranger) les ac-
teurs incontournables de la nouvelle di-
plomatie économique; Diplomatie qui est 
en train de faire de l’ombre à la diploma-
tie traditionnelle, dans un monde qui se 
globalise, de plus en plus, et où les fron-
tières tombent les unes après les autres ! 

Au delà des personnes (qui s’effacent 
par fatigue, par dépit ou par médiocrité), 
nous nous sommes rangé du côté de 
l’Histoire qui s’écrit avec une encre indé-
lébile  et où les grandes idées font serei-
nement leur chemin. 

Merci à notre lectorat. Merci à tous nos 
commanditaires. Grâce à vous, nous 
continuerons de naviguer… Encore plus 
haut… Encore plus loin ! 

A. El Fouladi, 
Directeur de publication. 
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"L e Haut commissariat pour les 
réfugiés estime que 24 millions 
de personnes dans le monde 
ont déjà émigré en raison de 

facteurs environnementaux", a déclaré la 
ministre grecque des Affaires étrangères, 
Dora Bakoyannis, ouvrant une conférence 
internationale consacrée aux changements 
climatiques, le 29 mai dernier. 

Le secrétaire général de l'Organisation mé-
téorologique mondiale, Michel Jarraud, a 
affirmé que "la dégradation qualitative et 
quantitative" en matière d'eau potable allait 
créer "de nouvelles tensions", avec un dé-
clin de l'agriculture dans les régions tou-
chées et une poussée des migrations. 

Le directeur adjoint du Programme alimen-
taire mondial (PAM), John Powell a précisé 
que 2 milliards de personnes vivaient ac-
tuellement dans des zones arides et 90% 
dans des pays en voie de développement 
où "les agriculteurs essayent de nourrir leur 

famille au jour le jour". 

Le directeur de l'Institut pour l'environne-
ment et la sécurité humaine de l'ONU Janos 
Bogardi a indiqué que les migrations pour-
raient atteindre 50 millions de personnes en 
2010, 200 millions en 2050 et plus de 700 
millions par la suite. 

"La désertification et la hausse du niveau de 
la mer vont provoquer des déplacements", 
a-t-il affirmé. En Egypte, la désertification 
concernerait 16 millions de personnes. Au 
Vietnam, la hausse du niveau de la mer 
entraînerait le recouvrement des cultures et 
une perte de 30% du PIB, a-t-il dit. 

Il faut agir notamment "pour dépénaliser les 
mouvements migratoires". "La migration est 
traitée du point de vue du Nord, on doit 
changer et se mettre à la place des gens du 
Sud", a-t-il lancé. 

Source: AFP 

Changements climatiques: 200 millions de 
migrants d'ici 2050 


